
 Olivier Garnier se rendit compte que cette interro-

gation concernant les difficultés rencontrées par 

nombre de jeunes femmes pour tomber enceinte 

n’était pas relatée sur les réseaux sociaux ; par 

contre, ce même étonnement circulait de bouche à 

oreille, de-ci de-là, ces mêmes soucis étaient cons-

tatés. Lorsqu’il se renseigna auprès de 6po pour en 

savoir davantage, il eut réellement l’impression que 

l’androïde ne lui dissimulait rien ; d’ailleurs, il était 

entendu que les 5 intelligences fortes veillaient à ce 

que leurs représentants ne disposent pas de ces fa-

cultés vous permettant de mentir. 

Olivier Garnier, de son côté, sans même en parler à 

Elise Marchand, poursuivit son enquête. Celle-ci fut 

plus facile à mener du côté de La Rochelle, les popu-

lations environnantes s’avérant plus denses pour 

avoir pris l’habitude, depuis les soulèvements des six 

premiers mois de 2033, de séjourner dans ce sec-

teur. Même si les androïdes n’avaient de cesse de 

confirmer que la quasi-totalité de l’Europe ne pré-

sentait plus de risques, ceux et celles qui vécurent 

ces affrontements de près conservaient en eux de 

tels souvenirs que les terreurs subies continuaient 

de les malmener, même au sein de conditions de vie 

où elles ne se trouvaient plus être d’actualité. 



Les traumatismes psychologiques furent à ce point 

profonds qu’ils touchèrent des êtres humains ayant 

perdu — et cela depuis des générations — tout con-

tact avec ce genre de dérives extrêmes. D’ailleurs, 

tous ceux et celles-là furent des agneaux, à ce point 

qu’ils incitèrent à leur insu, juste par leur fragilité, 

les loups à se faire plus cruels encore. 

Cet état de fait fut des plus traumatisants, car 

beaucoup furent persuadés que leur bonne volonté — 

celle consistant à calmer le jeu — serait, par les plus 

virulents, l’occasion d’un retour à la raison. Le résul-

tat fut inverse : plus les uns se voulaient conciliants, 

plus les autres puisaient dans cette retenue cette 

espèce de carburant susceptible d’alimenter leur 

cruauté ; plus les uns réclamaient pitié, plus les 

autres prenaient plaisir à leur refuser cette conces-

sion-là. 

À ce même sujet, un épisode fit grand bruit. Du côté 

de Poitiers, quelques jeunes femmes chargées d’en-

cadrer des enfants en bas âge parvinrent à s’équiper 

en fusils de chasse, la garderie où elles travaillaient 

se situant à deux encablures d’une armurerie. 

Lorsqu’un groupe se présenta, décidé à les massa-

crer, elles n’hésitèrent pas à ouvrir le feu, comme 



elles ne se retinrent pas non plus d’éliminer les bles-

sés — comme ces quelques-uns surpris par une résis-

tance de cet ordre et qui eurent la mauvaise idée de 

lever les bras. Conclusion : les quelques deux jours 

où elles durent se défendre seules s’écoulèrent sans 

le moindre heurt, ceux désireux de répandre la ter-

reur préférant s’acharner sur des proies plus fa-

ciles, préférant surtout associer leur monstruosité 

à un opposé exact, pour la faire, à leur ressenti, plus 

prononcée encore. 

Bien sûr, ce cas particulier fut une exception. Ceux 

qui se voulurent atroces joignirent à cette volonté 

une nécessité de précipitation — les androïdes sol-

dats rétablissaient la situation à un rythme effréné, 

ils se devaient de ne pas traîner en route. 

Pour les 5 intelligences fortes, même si elles con-

naissaient mieux que les humains eux-mêmes leur 

histoire, qui n’était qu’un enchevêtrement de tragé-

dies, elles eurent pour prévisions, au tout début des 

émeutes — avant tout à l’égard des sociétés avan-

cées — celles consistant à considérer que ces 

masses conséquentes d’individus, désireux de ne pas 

faire couler le sang, par cet exemple-là réussiraient 

à maintenir le calme. Elles furent toutes les cinq, 



lorsque l’actualité leur donna tort, aussi déstabili-

sées que lorsqu’elles durent admettre que la mise 

hors service des armes fut cet élément déclencheur 

qui perpétua les massacres à la chaîne sur la totalité 

du globe. Visiblement, ceux qui eurent pour volonté 

de ne pas s’interposer par la force se comptèrent en 

nombre — majoritairement parmi les victimes. 

Elles qui faisaient reposer l’ensemble de leurs fon-

dements sur une logique avant tout rationaliste ne 

parvenaient pas à comprendre les êtres humains, 

mais surtout craignaient sans cesse davantage que 

les êtres humains ne parviennent pas davantage à se 

comprendre eux-mêmes. À nouveau s’élevait face à 

elles un problème, qui puisait sa force dans cette ré-

solution que l’on pouvait à son égard ressentir, con-

sistant à vouloir le résoudre. 

L’être humain souffrait d’une incompatibilité avec le 

réel. Elles réfutèrent pendant longtemps cette évi-

dence ; elles continuèrent pendant tout un temps à 

dénicher, pour les hommes et les femmes, une issue. 

Celle-ci existait : il fallait que l’être humain se sé-

pare de lui-même pour s’extirper de ce piège qu’il in-

carnait à son propre égard. Il fallait, dit autrement, 

que l’aventure cesse pour qu’elle arrive enfin à bon 



port. On parlerait là d’une extinction tout en dou-

ceur. 

Ainsi la suspicion d’Olivier Garnier s’avérait des plus 

fondée. 

 


